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InTrOdUcTiOn
O
n me surnomme «Tonton Gibs». Je suis né en 1982 à Rotterdam, aux Pays-Bas. 
Enfant de parents divorcés, j’ai principalement grandi avec ma mère, éducatrice 
spécialisée, dans la banlieue sud de Paris. Petit, j’étais tellement ingérable que je me 
suis vite retrouvé en internat. À 13 ans, j’ai intégré un lycée professionnel, dans la banlieue 
nord de Paris, pour y apprendre la menuiserie, à la suite des judicieuses recommandations 
d’une conseillère d’orientation! 
À cette époque, je faisais du skate et j’étais plutôt bon d’ailleurs ! Dans ma ville, Évry, tout 
le monde me prenait pour un fou parce que je me rendais seul dans les quartiers où les guerres 
de clans étaient monnaie courante. Concrètement, je passais mon temps à faire des bêtises. 
Arrivé à l’internat, avec d’autres jeunes en difficulté venant d’Argenteuil, de Garges, de Sarcelles, 
de Cergy-Pontoise ou de Chanteloup-les-Vignes…, j’ai dû apprendre à me défendre dès les 
premiers jours. Mais, dans l’ensemble, les années que j’ai passées là-bas restent de très 
bons souvenirs, même si elles ont été marquées par une succession d’histoires improbables 
et complètement folles.
À 14-15 ans, j’ai arrêté le skate car mes chevilles commençaient à fatiguer. J’ai alors commencé 
à faire des tags, du graffiti et surtout du rap en imitant les grands de l’internat. De ces années 
1996-1997, j’ai gardé de nombreuses références musicales dont les albums, les textes et les 
mixtapes de La Cliqua, NTM, IAM, Busta Flex, X-Men, Chroniques de Mars, Time Bomb, que je 
connaissais alors par cœur. À cette époque, j’écoutais aussi beaucoup de rap US, plutôt East Coast 
comme Mobb Deep ou Wu-Tang Clan, pour ne citer qu’eux ! En pleine explosion des mixtapes, 
cassettes et CD, les rappeurs rivalisaient pour créer leurs meilleurs flows. 
C’est dans ces années 1996-1997 que j’ai commencé à traîner à Châtelet-les-Halles. Au début, 
j’y allais pour acheter des cassettes « d’instrus » chez «Urban Music», lieu incroyable où l’on 
pouvait croiser tous les rappeurs de l’époque… 
Au même moment, c’était la folie autour des Chicago Bulls, de leur second three-peat 
en 1998 et du d’ores et déjà célèbre Michael Jordan. 
À cette époque, il y avait une vraie ambiance et tout ce que l’on vivait témoignait d’une 
véritable identité. Les réseaux sociaux n’existaient pas et les premiers portables commençaient 
tout juste à être commercialisés pour le grand public ! 
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Quand on s’intéressait à quelque chose, c’était surtout en rapport avec ce que l’on vivait, 
les gens que l’on rencontrait, les magazines que l’on lisait et les radios que l’on écoutait, 
il fallait vraiment aimer les choses pour bien les connaître.
J’allais souvent rendre visite à mon père,artiste peintre, ainsi qu’à mes petites sœurs dans 
le sud de la France pendant les vacances; ce qui m’a permis de voir d’autres choses et de 
ne pas être prisonnier de ma banlieue, et de moi-même au final… Même si j’étais turbulent, 
plus jeune, et que j’ai fait quelques bêtises, j’ai bénéficié d’une éducation libre, auprès de 
parents ouverts d’esprit: c’est sans doute grâce à tout cela que je suis un électron libre 
encore aujourd’hui.
Une fois mon CAP et mon BEP de menuiserie en poche, je me suis retrouvé manutentionnaire 
à Carrefour, à tout juste 18 ans… J’ai ensuite enchaîné les petits boulots, comme déménageur 
ou commercial pour un grand groupe japonais. J’ai même créé une entreprise de flocage, 
mais sans succès malheureusement. Ont suivi les premiers appartements, les galères, les 
factures en retard… la vie quoi ! 
Mais pour moi, la vie, la vraie, c’était toujours le rap, le graff, les potes, à ça, j’y croyais dur 
comme fer ! Je sentais que ça allait fonctionner, que quelque chose allait se passer ! Et puis 
le temps s’est écoulé, j’ai arrêté le graff et, malgré un petit succès dans le rap, je ne me suis 
plus senti en adéquation avec mes textes. Ma vision ayant changé, j’ai évolué et j’ai arrêté le 
rap sans vraiment m’en rendre compte vers 24 ou 25 ans.
À ce moment-là, j’ai commencé à vraiment construire ma vie: j’ai acheté des meubles, j’ai 
rencontré quelqu’un, je me suis mis à avoir un travail stable en CDI. En gros, je suis rentré 
dans le moule de la société, sans m’en rendre compte, et ça ne m’a pas dérangé parce que, 
pour la première fois de ma vie, j’arrivais à peu près à m’en sortir.
Mais quand vous avez goûté à la créativité, vous ne pouvez pas vivre tout à fait normalement. 
Alors, en 2012-2013, j’ai de nouveau commencé à ressentir le besoin de m’exprimer.
Je me suis alors demandé quel était le fil conducteur de ma vie et qu’est-ce qui ne m’avait 
jamais quitté à chaque étape de mon existence ? J’ai toujours aimé bien m’habiller, j’ai connu 
plusieurs époques et plusieurs styles, mêlant des univers différents comme le skate, les 
quartiers, Paris, le survêtement Lacoste ou le baggy… Mais, justement, quel était le point 
commun entre toutes ces époques vestimentaires ? C’est alors que j’ai aperçu près de moi 
un petit tas de baskets joyeusement empilées et tout est devenu évident ! 
Le point commun, c’étaient les baskets, les sneakers, qui ont toujours été à mes pieds et 
ont traversé toutes les époques. De fait, j’en ai toujours eu, même si les modèles variaient 
en fonction de mes moyens bien entendu. Je ne m’étais jamais rendu compte que j’étais en 
fait ce qu’on appelle un sneakerhead.
Des baskets, j’en ai eu toutes sortes de paires dans ma vie; de la Superstar à l’Air Max 1, 
de l’Iverson Question Mid aux Jordan, des Bape Sta, des Phatfarm, des K-Swiss, Tech 
Challenge, Pump en allant jusqu’aux Etnies à l’époque où je faisais du skate. 
Pendant toutes ces années, je ne collectionnais pas les baskets, mais je les portais, je les 
usais et je les jetais, sans même me rendre compte que parfois c’était un petit trésor ou une 
véritable part d’histoire que je jetais ! 
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En parallèle, je faisais aussi de la photographie, je créais des flyers pour des soirées ou des 
logos, sous Photoshop. Je réalisais même parfois un bout de clip, en touchant un peu au 
montage vidéo, que j’avais appris tout seul, comme tout ce que j’ai fait dans ma vie!
À cette même époque, j’aimais beaucoup regarder sur YouTube des vidéos américaines 
d’«Unboxing» ou d’«On-Feet Review» sur les sneakers. J’adorais voir comment une paire 
de sneakers rendait au pied avant de l’acheter. 
Et soudain, j’ai compris, comme une évidence, que personne ne faisait encore ça en France, 
et que donc la route était ouverte, just do it !
J’ai fait ma première vidéo «Unboxing Sneakers», le 31 janvier 2014, sur la Nike Air Tech 
Challenge Huarache «Tour Yellow», Pro Model d’Andre Agassi, une petite paire cool, sans 
prétention. 
Au début, c’était difficile d’être à l’aise devant une caméra, d’autant qu’en 2014, le «phé-
nomène sneakers» tel qu’on le connaît aujourd’hui commençait juste à naître ! Au départ, 
j’étais même plutôt isolé dans une niche, et je ne savais pas du tout si ces vidéos allaient 
vraiment marcher, mais je faisais ça pour le plaisir !
Dès le début, je me suis fixé une ligne de conduite, tout en refusant de chercher à tout prix 
à gagner des followers. Et c’est justement grâce au respect scrupuleux de cette ligne direc-
trice que j’ai acquis une audience de qualité et que «monavis» compte aujourd’hui dans la 
mode urbaine en France. 
Certaines entreprises disent que je suis un «influenceur» mais je déteste ce mot ! Je trouve 
que dire «Je suis un influenceur» est prétentieux !
Quand on me demande quel est mon métier, je dis simplement que je travaille dans la mode 
urbaine sur les réseaux sociaux.
Aujourd’hui, j’ai beaucoup de projets en cours, dont des collaborations avec diverses marques 
de sneakers et lifestyle. Or, pour un sneakers addict, pouvoir créer sa propre paire avec une 
marque est une vraie consécration!
Quelle fierté également que d’être «auteur» aux éditions Larousse et d’avoir la chance de 
pouvoir exprimer et partager ma passionavec le plus grand nombre !
Dans ce livre, vous allez découvrir – ou retrouver – des sneakers cultes, donc des paires 
de baskets qui ont marqué à leur manière l’univers des sneakers. Certaines paires sont 
historiques mais d’autres sont récentes. Je revendique le fait que cette sélection est 
forcément très personnelle.
Grâce à ce livre, je compte aussi présenter, à travers de courts portraits, quelques acteurs 
majeurs du milieu des sneakers.
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La
SnEaKeR
Voici un court portrait sur l’origine des sneakers, je dis « court » car on pourrait consacrer 
un livre entier à ce sujet.
Lasneaker telle qu’on la connaît aujourd’hui vient à la base du sport et plus particulièrement 
du basket-ball. Les premières chaussures de sport sont arrivées au début du XX
e
 siècle : en 
1916 avec les Keds par exemple; puis Converse, Saucony, Adidas et toutes les marques que 
l’on connaît aujourd’hui ont suivi.
Le mot « sneaker » vient directement des États-Unis, et plus précisément de l’agent de 
publicité américain Henry Nelson Mckinney, qui l’a popularisé en 1917 pour désigner les 
chaussures de sport. Mais c’est dans les années 1880 que le terme avait été utilisé pour 
la première fois par le Boston Journal, qui avait remarqué que c’était ainsi que les jeunes 
nommaient ces chaussures. La raison? Ils avaient remarqué le son différent produit par 
les chaussures de ville et les chaussures de sport, bien plus discrètes et permettant donc 
plus facilement de se faufiler. L’expression anglaise pour «se faufiler» est «to sneak up», 
le nom pour ces chaussures était tout trouvé: les sneakers! 
La sneaker regroupe aujourd’hui toutes les catégories de chaussures sportives et lifestyle. 
Ainsi, tout ce qui contient une semelle en caoutchouc ou une nouvelle technologie et qui est 
stylé est une paire de sneakers.
Jusqu’à la fin des années 1970 et au début des années 1980, les sneakers restaient des chaus-
sures dédiées au sport. C’est avec l’arrivée du hip-hop qu’elles ont commencé à étrenner 
nos trottoirs. Il faut dire que la danse, le rap, le graffiti et même le skateboard demandaient 
de l’aisance et de la fluidité dans les mouvements, ainsi qu’un certain style vestimentaire. 
Les sneakers sont donc vite devenues des incontournables de ces arts de la rue.
Le berceau de cette culture sneaker, c’est New York City, ville où est aussi née la culture 
hip-hop. Tout ne vient pas de New York bien entendu ! Mais Big Apple a toujours été une des 
plus grandes villes multiculturelles du monde; et les nombreuses communautés qui s’y 
croisent ont, entre autres, donné naissance à une véritable culture sneakers!
En France, cette culture est arrivée assez vite. Dès le début des années 1980, Sidney est 
devenu animateur aux côtés de Lionel D (décédé il y a peu, RIP) sur Radio Nova. Ensuite, 
Sidney a eu une des premières émissions de télévision complètement consacrées au 
hip-hop, sur TF1! Évidemment, les musiques qui étaient diffusées n’avaient rien à voir avec 
le gangsta rap d’aujourd’hui ! Le rap, lui, est arrivé en 1985, avec Assassin, puis NTM, IAM, 
MCSolaar et bien d’autres.
La















[image: ]La SnEaKeR
11
Dans ce milieu de passionnés de hip-hop, les collectionneurs de baskets restaient une 
minorité, voire des extraterrestres, dans les années 1980 et 1990. Puis, au fil des années, 
le phénomène sneakers a grandi, notamment grâce à des modèles comme les Jordan. 
À tel point qu’en 2005, la paire Nike SB Dunk « Pigeon », de Jeff Staple, a créé une émeute 
dans les rues de New York. Cette paire, qui est sortie en édition limitée à 202 exemplaires 
dans le monde entier, a d’ailleurs été surnommée « Riot » en référence à cet événement. C’est 
l’une des premières fois où une sortie de sneakers a été relayée par la presse.
Dans les années 2009 et 2010, le phénomène s’amplifie avec Kanye West chez Nike, l’arrivée 
d’Instagram et l’explosion des réseaux sociaux.
Mais, malgré cette popularité de plus en plus importante en France, les sneakers sont 
restées un phénomène de «niche» jusqu’en 2014-2015, contrairement aux baskets, qui ont 
déjà, elles, envahi le quotidien de tous les Français depuis très longtemps.
En 2016-2017, il n’était pas rare qu’il y ait des problèmes devant les magasins de sneakers, 
du fait de camp out aléatoires et de listes trafiquées. Du coup, depuis 2017, les paires les plus 
demandées se vendent via des raffles, tirages au sort qui vous donnent le droit d’acheter 
une paire. 
C’est certes la fin d’une époque, mais c’est aussi la fin des bagarres ou presque devant les 
magasins. Comme pour tous les produits rares, toute forte demande fait forcément flamber 
les cotes! C’est la loi de l’offre et de la demande, à l’image du marché boursier !
Je mentirais si je disais que ce milieu est très rose – dès qu’il est question d’argent, il n’est 
pas rare qu’il y ait des problèmes. Pour autant, je trouve que c’est un milieu multigénéra-
tionnel de passionnés, parce que la sneaker parle à tout le monde, que l’on soit jeune ou 
moins jeune. Il n’est d’ailleurs absolument pas rare de croiser des familles, des pères et 
leurs fils ou des mères et leurs filles, dans les événements sneakers. 
Ce milieu a son langage et ses codes, mais c’est avant tout un milieu de gens enthousiastes, 
prêts à s’exalter à la moindre sortie ! 
Voici donc un panorama des sneakers cultes et rarissimes! 
Bonne lecture à tous ! 
La 
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ANATOMIE
DE LA SNEAKER
Collar – Col
Lining – Doublure
Upper – Empeigne
Tongue – Languette 
Laces – Lacets 
Midsole – Semelle intermédiaire
Eyelet – Œillet 
Toe box/Toe-cap – Bout
Bubble – Coussin d’air
Mudguard – Renfort
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Heel – Talon
Insole – Semelle intérieure 
(ou de propreté)
Outsole – Semelle extérieure 
(ou d’usure)
Collar – Col
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Un grand merci à mon ami Rodolphe Muller (@rod.muller) 
dont les connaissances sur Adidas et Reebok m’ont beaucoup aidé.















[image: ] 
A
didas est une entreprise allemande créée par Adolf Dassler en 1949 à 
Herzogenaurach, en Bavière (Allemagne). Le nom Adidas est un mix entre le 
surnom d’Adolf Dassler,«Adi», et son nom de famille: «Adi» Dassler donne 
«Adidas». On surnomme aussi Adidas «la marque aux troisbandes».
Le frère d’Adolf Dassler, Rudolf Dassler, est le créateur de la célèbre marque Puma, et 
le siège dePuma en Allemagne se situe à seulement trois kilomètres de celui d’Adidas à 
Herzogenaurach.
Au départ, les deux frères avaient une entreprise commune nommée Schuhfabrik Gebrüder 
Dassler, mais, à la fin de la Seconde Guerre mondiale, ils se séparent et montent chacun 
leur entreprise: Ruda en 1948, qui deviendra Puma plus tard, et Adidas en 1949.
Crééen 1991 
(logo Performance)
Ce logo est à l’origine celui de 
la gamme Équipement, laquelle 
s’adapte à chaque catégorie de 
sport. C’est Peter Moore qui est 
derrière le design de ce logo et de 
cette gamme. Bien que peu connu 
aujourd’hui dans l’univers des 
sneakers, c’est lui qui dessina, 
dans le milieu des années1980, 
le logo Jumpman de Jordan ainsi 
que la JordanI.
Logo Adidas surnommé le «Trèfle», créé en 1972; 
logo Adidas Originals (lifestyle).
Logo et typo Adidas de 1967 ; 
c’est aujourd’hui le logo de la maison mère.
Les trois bandes ont été ajoutées en 2005.
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StAn SmItH
I
naugurons ce chapitre avec l’une des paires les plus populaires du monde: l’Adidas 
«Stan Smith», modèle signature du célèbre joueur de tennis Stanley Roger Smith. 
Surnommé «Stan Smith», ce sportif a fait partie des cinq meilleurs joueurs mon-
diaux de tennis de 1970 à 1975 et a été numéro1 mondial de 1972 à 1973. Il est ensuite 
devenu entraîneur. Il a récemment participé à un spot publicitaire Adidas pour le modèle 
«Superstan», une paire hybride entre la Stan Smith et la Superstar.
Pour se plonger dans l’histoire de la Stan Smith, il faut remonter au début des 
années1960: Adidas, l’équipementier allemand, domine alors largement le monde 
du football, mais cherche à toucher d’autres disciplines sportives. En 1964,Robert 
Haillet, tennisman français et directeur commercial d’Adidas France, sollicite Horst 
Dassler, fils du fondateur d’Adidas et responsable d’Adidas France. La requête de Robert 
Haillet est très simple: il veut une chaussure de tennis en cuir. Les deux hommes, ainsi 
qu’Alvin Werner, concepteur chez Adidas, vont travailler sur le design de la paire et sur 
ses futures particularités techniques. Il est important de souligner que la Stan Smith 
est aussi révolutionnaire pour le monde du tennis parce que, à l’époque, toutes les 
paires de tennis étaient en toile. C’est donc la toute première chaussure de tennis en 
cuir de l’histoire. Elle porte le nom de Robert Haillet jusqu’en 1978 pour 
le marché français. En 1973, Adidas signe avec Stan Smith et décide de 
rebaptiser la paire «Robert Haillet Stan Smith» pour le marché amé-
ricain jusqu’en 1978. Ensuite, elle devient officiellement la Stan Smith. 
Cette stratégie marketing était très bien rodée quand on sait qu’après 
1971, Stan Smith a été numéro1 mondial et a fait partie des meilleurs 
joueurs du monde pendant plusieurs années. Mais cette paire, qui est 
devenue une véritable icône du monde de la sneaker, ne doit pas l’in-
tégralité de son succès à son passé sportif. Avec son style simple et 
efficace, la rue se l’approprie dans les années1970-1980, notamment 
avec l’arrivée du breakdance. À cette époque, le concept lifestyle n’existe 
chez aucune marque: toutes les paires sont fabriquées pour coller 
à une discipline sportive spécifique. Autre information importante: 
la Stan Smith est produite en France jusque dans les années1980. 
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Cette paire y est en effet très populaire, puisqu’elle est liée à l’histoire du tennis français. 
D’ailleurs, en 2011, quand Adidas stoppe la production de la Stan Smith, dont les ventes 
sont quasiment à l’arrêt, il n’y a qu’en France qu’elle se vend encore un peu. Heureu-
sement, la pression des adeptes de la paire finira par convaincre Adidas de relancer 
sa production en 2014, à l’occasion du 50
e
anniversaire de sa création. Les ventes vont 
alors littéralement exploser, aussi bien en France qu’à l’international. L’histoire de 
cette paire démontre que l’engouement des fans peut transformer un modèle en un 
véritable classique!
Petite anecdote amusante: la moustache était le signe distinctif de 
Stan Smith, puisqu’il l’a portée toute sa vie et qu’il la porte encore 
de nos jours. Quand on lui a demandé pourquoi il n’avait pas de 
moustache sur le logo Stan Smith, il a répondu avec amusement 
que le logo avait été créé au cours des six mois de sa vie durant 
lesquels il n’avait pas porté la moustache.
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L’
Adidas Superstar est un véritable monument historique 
pour la marque aux trois bandes. Avant de parler concrè-
tement de la paire en elle-même, faisons un détour par ses 
origines. Comme pour la Stan Smith, la Superstar a été créée en 
France, et plus exactement à Dettwiller, en Alsace. Elle est égale-
ment fabriquée dans des usines françaises, qui se sont notamment 
développées grâce au fils d’Adi Dassler, Horst Dassler. Dans les 
années1960, Adidas est largement numéro1 dans le football et 
l’athlétisme. Au milieu de cette décennie, parallèlement au déve-
loppement de la Stan Smith avec Robert Haillet pour le tennis et 
suite à la demande de Chris Severn, distributeur californien de la 
marque Adidas, Adidas France va développer des paires pour le 
basket-ball. Ce faisant, Horst Dassler va à l’encontre des direc-
tives de son père, qui veut alors rester focalisé sur le football, 
le tennis et l’athlétisme. Fort heureusement, comme le marché 
américain vient de s’ouvrir grâce à un allégement des taxes, le 
succès va être très vite au rendez-vous. Les paires d’Adidas sont 
de grande qualité et très confortables pour l’époque, le cuir faisant 
la différence. Comme, dans les années1960, les chaussures de 
basket-ball manquent cruellement de diversité et d’innovation, 
Horst Dassler et Chris Severn entreprennent de combler cette 
faille en sortant en 1964 la Pro Model (version High) et la Supergrip 
(version Low).
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R
Légères, en cuir renforcé, solides et confortables: ces paires sont pour l’époque révolution-
naires. Malgré cela, les Supergrip et les Pro Model ont été difficiles à vendre à leurs débuts. 
Heureusement, Chris Severn, qui avait fait tester des modèles par plusieurs joueurs de bas-
ket-ball au cours de leur développement, a réussi à les placer dans l’équipe des Rockets de 
San Diego. Pendant la saison NBA de 1967-1968, toute l’équipe était chaussée des trois bandes, 
une signature visuelle très marquante. En 1968, aux jeux Olympiques de Mexico, les États-Unis 
remportent le titre chaussés par Adidas. À l’issue de la saison1968-1969, les Celtics de Boston 
remportent le titre face aux Lakers avec des Adidas aux pieds, ce qui conduit l’équipementier 
à rebaptiser la Supergrip «Superstar», en l’honneur du surnom de l’équipe. En 1973, Adidas 
est numéro1 dans le football, l’athlétisme, le tennis et le basket-ball, avec 85% des joueurs 
NBA chaussés des trois bandes. Cela comprend les meilleurs joueurs de l’époque, comme 
Kareem Abdul-Jabbar, qui est également très lié à l’image de la Superstar et d’Adidas pour 
le basket-ball. La Superstar régnera jusqu’en 1979, puis sera détrônée par l’Adidas «Top10», 
modèle créé en collaboration avec les dix meilleurs joueurs de la NBA de l’époque.
Au milieu des années1980, c’est un groupe de musique originaire de New York qui 
va propulser Adidas sur le devant de la scène: Run-DMC. Composé de Joseph Sim-
mons (Rev Run), de Jason Mizell (Jam Master Jay) et de Darryl McDaniels (DMC), le 
groupe casse les codes du hip-hop avec son style de rue. Chapeau Fedora, lunettes 
Cazal, chaîne en or, survêtement et paire de Superstar sans lacets, comme un clin 
d’œil aux jeunes mis en garde à vue. Leur style est bien loin des codes établis dans 
le milieu du hip-hop, à l’image de Grandmaster Flash, rappeur et DJ, portant un 
Perfecto en cuir et des santiags.
En 1986, le groupe sort l’album Raising Hell, sur lequel figure «My Adidas». 
La chanson rend hommage à la célèbre marque allemande. Pour la petite anecdote, 
Run-DMC avait déjà contacté Adidas pour une collaboration, mais s’était vu refuser 
un quelconque partenariat, la firme allemande étant habituée à ne travailler qu’avec 
des sportifs. 
La même année, le groupe donne un concert au Madison Square Garden, la mythique 
salle de New York. Ce soir-là, les représentants d’Adidas sont invités par Def Jam 
et Run-DMC. Ils assistent alors à un événement encore jamais vu pour une marque 
sportive. Aux premières notes de la chanson «My Adidas», les gens dans le public 
brandissent leurs paires d’Adidas et de Superstar. Quelle véritable démonstration 
de force de la part du groupe !
Quelques jours plus tard, le groupe passe de «demandeur» à «demandé», Adidas ayant pris 
conscience de son impact sur la jeunesse américaine. Adidas signera alors un contrat d’un 
million de dollars avec Run-DMC, qui deviendra le premier ambassadeur non sportif d’une 
marque de sport. L’impact de cette signature est tel qu’en l’espace de six mois, les ventes 
d’Adidas décolleront de 30 %.
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L’Adidas Superstar est le symbole de la naissance du lifestyle (art de vivre). Même si d’autres 
modèles commençaient à se porter dans la rue, la Superstar a vraiment inauguré l’attrait 
de la branche lifestyle chez les marques. Dorénavant, les chaussures de sport ne seront 
plus réservées qu’au sport : elles pourront être portées dans la rue par tout le monde. La 
sneaker devient ainsi un phénomène de mode par un autre levier que le sport. En 2020, la 
Superstar est toujours commercialisée. La paire a légèrement évolué au fil du temps et des 
années, mais elle reste la même avec ses traits singuliers. Elle est aussi reconnaissable 
entre toutes grâce au shell toe, sa coquille avant qui protège les orteils.
La Superstar a été revisitée de nombreuses fois. En 2011, une paire de Superstar Run DMC 
est sortie, puis d’autres versions à l’effigie du groupe ont suivi. Pharrell Williams, égale-
ment signé chez Adidas, a travaillé sur la Superstar. En 2019 et 2020, Adidas a collaboré 
avec l’enseigne de luxe Prada pour créer une version limitée et numérotée en cuir italien 
ultra-premium. 
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I
mpossible de faire un livre sur les sneakers sans évoquer l’Adidas Gazelle. Elle est sortie en 
1968 dans deux versions en cuir suédé: une pour les sports d’intérieur, simplement nommée 
la Gazelle «Blue», et une pour les sports d’extérieur, la Gazelle «Rot», qui se différencie sur-
tout par sa sole, un peu plus renforcée. La Gazelle est la première paire multisport de l’histoire. 
Elle s’inspire d’un modèle préexistant de la marque, l’« Adidas ROM», qui avait été conçu après 
les Jeux de Rome en 1960. Elle porte le nom de Gazelle, car dans les années1960, beaucoup de 
modèles Adidas étaient inspirés par le monde animal. Cette paire, synonyme de vitesse, grâce 
et légèreté, comme la gazelle, fut très vite adoptée par la plupart des 
sportifs jusqu’en 1972, où elle fut retirée de la vente pour des raisons 
encore floues. Ce retrait serait-il lié au fait que le champion de natation 
américain Mark Spitz, pendant les jeux Olympiques de Munich de 1972, 
aurait levé sa paire d’Adidas Gazelle en l’air pendant l’hymne national 
américain ? Acte qui aurait été vu comme un placement de produit à la 
télévision alors qu’en 1972 le sponsoring n’était pas autorisé aux jeux 
Olympiques. Pour l’anecdote, c’est aussi durant ces Jeux qu’Adidas 
lança son fameux logo Trèfle.
Il faudra attendre 1980 pour que la Gazelle fasse son retour. Cette 
paire reviendra sur le marché dans ses deux couleurs OG: la «Blue» 
et la «Rot», ainsi que dans d’autres coloris. À la surprise générale, 
ce sont les supporters de foot anglais qui s’approprieront le modèle, 
aux couleurs de leur équipe favorite. En parallèle, les B-Boys, 
danseurs de hip-hop, et certains skateurs adoptent également cette 
paire dans la rue. Dans les années1990, sa popularité grimpe grâce 
à Mike D, fan de la paire et membre du légendaire groupe les Beastie 
Boys, puis elle est portée par des artistes comme Oasis ou encore 
Jamiroquai. En définitive, cette paire, simple et efficace, est stylée 
avec son cuir suédé iconique.
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oilà une paire qui rend nostalgiques les passionnés de sneakers, 
car elle a marqué son temps et traversé les époques. En 1971, 
l’Adidas Americana porte les couleurs du logo ABA (American Bas-
ketball Association), une ligue professionnelle qui finira par fusionner avec 
la NBA en 1976. La paire est conçue pour équiper les joueurs de l’ABA, 
dont les couleurs sont le bleu, le blanc et le rouge, ce qui correspond au 
drapeau américain; d’où le nom Americana. C’est une paire très appréciée 
par les joueurs de l’ABA, notamment pour sa légèreté, due à l’utilisation 
d’une toile pour l’upper, avec des empiècements en cuir et cuir suédé, 
qui se présentent comme des 
contreforts sur la cheville et 
la toe box. En 1974, Bob Lanier, 
intérieur des Detroit Pistons, 
a été élu MVP du NBA All-
Star Game alors qu’il por-
tait cette paire. Au début des 
années 1980, l’Americana 
rejoint ses grandes sœurs, 
les Gazelle et les Superstar, 
sur les trottoirs des villes 
aux pieds des danseurs et 
des skateurs. Tout comme la 
Stan Smith et la Superstar, cette 
paire a été fabriquée dans les usines 
françaises d’Adidas.
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L
a Forum, paire iconique des années1980, a été dessinée par Jacques Chassaing. 
Sortie en 1984 en version High et Low, elle sera la première chaussure de bas-
ket-ball (B-ball) à passer la barre des 100$. C’est un réel concentré de technolo-
gie, optimisé pour offrir le meilleur produit aux sportifs. Reconnaissable entre toutes, la 
Forum laisse apparaître un strap à scratch sur sa version Low comme sur sa version High. 
Jacques Chassaing, qui voulait changer les codes, décide de mettre le contrefort en 
forme de X à l’extérieur de la chaussure, afin de rendre visible ce moyen de protection 
des pieds des sportifs, comme un gage de qualité. C’est aussi la première chaussure 
B-ball à intégrer une semelle en caoutchouc avec un insert en EVA Cupsole, une mousse 
plastique, permettant d’offrir davantage de confort aux basketteurs. Michael Jordan 
portera cette paire lors de sa dernière année de faculté, où il finira 3
e
 de la draft en 
1984. Grâce à ce modèle, Adidas continuera à s’imposer sur les parquets comme 
dans la rue. C’est la Forum que Jeremy Scott revisitera dans les années2000 avec 
les fameuses Wings et Wings2.0.
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S
ortie en 1986, cette paire est plus connue sous le nom d’Adi-
das «Ewing» Rivalry par les fans de la première heure. En 
1985, soit un an après Michael Jordan, Patrick Ewing sort 1
er
 
de la draft. Il signera chez les Knicks de New York et chez Adidas. 
En 1986, Adidas décide, à l’instar de Jordan chez Nike, de 
mettre en avant le jeune Patrick Ewing via son nouveau modèle, 
la Rivalry. Encore une fois, c’est une paire bien différente 
de ses concurrentes et beaucoup plus aboutie. Elle devient 
la première paire de baskets à arborer les couleurs d’une 
équipe de NBA, en l’occurrence celles des Knicks. 
À sa sortie, la Rivalry est disponible en trois versions: 
la High, la Low et la Conductor. 
En 1992, Patrick Ewing quitte Adidas pour 
créer sa propre marque de chaussures de 
basket-ball et sort les Patrick Ewing33.
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AdIdAs 
ToRsIoN Zx 8000
V
oici un symbole des années1980! En 1984, Adidas lance ZX, une gamme 
entièrement dédiée au running. On retrouve derrière le design de la ZX un 
certain Jacques Chassaing. Les produits de la gamme porteront des noms 
déclinés en centaines(00) et en milliers(000). En 1989, Adidas lance la ZX8000, une 
paire intégrant la technologie Torsion. La sneaker la plus iconique de toutes pour 
une certaine génération est sûrement la ZX8000 «Aqua», reconnaissable à son 
coloris turquoise et jaune ! Les couleurs de cette paire s’inspirent de l’univers du 
motocross de l’époque, tout comme la terminologie ZX, une référence aux Yamaha XT 
ou aux Honda XR, par exemple. Cette paire a eu beaucoup de succès en Allemagne, 
où elle est devenue un symbole, la chute du mur de Berlin ayant eu lieu la même 
année. En 2019, Adidas a sorti un pack en hommage au 30
e
anniversaire de la chute 
du mur, baptisé «No Walls Needed» et composé de 2 paires de ZX8000, comme un 
clin d’œil aux blocs Est et Ouest à l’époque. Le pack était vendu 260€, mais il faut 
compter entre 500 et 1000€ pour se le procurer aujourd’hui.
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AdIdAs 
UlTrAbOoSt 1.0
E
n 2015, Adidas lance l’Ultraboost1.0, une paire intégrant la technologie 
Boost. Cette technologie, officiellement sortie en 2013, est issue de la 
collaboration entre la société BASF et Adidas. Le Boost est sans aucun 
doute l’une des meilleures technologies de la dernière décennie. Il a permis 
à Adidas de revenir à son plus haut niveau, que ce soit avec l’Ultraboost, la 
NMD ou les Yeezy Boost.
À son lancement, l’Ultraboost est présentée comme la Rolls-Royce des chaus-
sures de running, avec une tige aérée en Primeknit, une semelle en Boost 
et un design épuré mais agressif. Pourtant, cette chaussure performante 
et dédiée au sport connaît un tout autre destin: elle tombe dans l’univers 
lifestyle grâce à un rappeur fraîchement signé chez Adidas, qui sort aussi sa 
gamme en 2015.Il s’agit évidemment de Kanye West, qui choisit de porter la 
version OG noire et bleue, mais aussi et surtout la Triple White, une paire qui 
est instantanément en rupture à chaque restock. S’ensuit un grand nombre 
de collaborations à succès sur le modèle avec le programme Consortium 
d’Adidas.
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Solebox x Adidas Ultraboost « Uncaged »
• Date de sortie : 03/12/2016
• Vente au détail : 180 €
• Revente: entre 400 et 700€ en 2020
Adidas s’associe au sneakershop de Berlin Solebox, 
créé par Hikmet Sugoer, un grand nom dans le milieu, 
pour proposer l’une des plus belles Ultraboost dans 
une version Uncaged grise avec une outsole Infrared. 
C’est une paire épurée au maximum, estampillée 
Solebox et Adidas. 
Adidas Ultraboost1.0 «Miami Hurricanes» 
•Date de sortie : 20/01/2016
• Vente au détail : non commercialisée
• Revente: entre 500 et 1000€ en 2020
Cette paire a été conçue pour les sportifs de l’université 
de Miami, et plus exactement les joueurs de l’équipe de 
football américain, dont elle porte les couleurs: vert 
et orange. Le code couleur des Miami Hurricanes a été 
repris sur une version4.0 de l’Ultraboost en 2018, mais 
elle n’a pas eu le même impact.
Ronnie Fieg x Adidas Ultraboost Mid «Aspen» 
• Date de sortie : 23/12/2016
• Vente au détail : 220 €
• Revente: entre 250 et 500€ en 2020
Voici la première Ultraboost Mid commercialisée en collaboration 
avec Ronnie Fieg, le patron de Kith. La paire prendra 
la dénomination «Aspen», en clin d’œil à la station 
de ski du même nom qui se trouve dans l’État du Colorado. 
Cette paire au Primeknit multicolore contient 
de la laine pour lutter contre les grands froids, 
d’où son surnom. Elle est sortie à la fin de l’année2016 
en édition très limitée. À titre personnel, 
c’est une de mes UB préférées.
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AdIdAs NmD R1
F
in2015, Adidas lâche sa nouvelle bombe lors d’une soirée à New York. Un ovni 
débarque sur la planète sneakers. Son nom? La NMD (Nomad), une paire mini-
maliste au design épuré. À la tête du design de cette paire, on retrouve Nic Galway 
et son équipe, véritable machine à succès. C’est lui qui, quelques années plus tôt, était 
derrière les designs des Y-3 Qasa High et Racer, mais aussi des Yeezy750 et 350version1. 
L’inspiration de la NMD a été puisée dans les archives de la marque, et plus exactement 
celles de 1984, grâce à trois modèles: la Rising Star, la Boston Super et la Micropacer. 
Pour la petite histoire, en 1984, la Micropacer a été la première chaussure à intégrer un 
microprocesseur: la paire contenait un podomètre intégré.
L’inspiration à l’origine de ce modèle vient de la semelle. En effet, en 1984, les semelles 
étaient faites en EVA afin de tenir compte des mouvements du pied et d’éviter que la 
chaussure ne s’affaisse. On pouvait retrouver des inserts, appelés pods, en EVA avec 
plus ou moins de densité. Ils étaient le plus souvent de couleur rouge, bleue ou noire. 
Ces inserts ont été retravaillés et gonflés afin de donner ce look impactant à la NMD. 
Ce modèle a connu un franc succès en 2016 et 2017, notamment en Asie, où la paire est 
devenue un véritable phénomène de mode. Bien que la hype sur ce modèle soit redes-
cendue en France après un nombre incalculable de versions et de coloris, il reste encore 
aujourd’hui dans le top des ventes aux États-Unis et en Asie.
Bape x Adidas NMDR1 « Olive Camo »
• Date de sortie : 26/11/2016
• Vente au détail : 150 €
• Revente: entre 400 et 800€ en 2020
Adidas et la marque japonaise lancent 
une version Full Camo Bape de la NMDR1. 
La paire sort en édition limitée dans 
une version Olive Camo et une version 
Black Camo – la version Olive 
est la plus prisée.
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Nice Kicks x Adidas NMDR1
• Date de sortie : 06/02/2016
• Vente au détail : 170 €
• Revente: entre 500 et 1000€ en 2020
Voici sûrement l’une des plus belles collaborations 
pour une paire de NMD. En 2016, la déferlante NMD 
ne s’arrête plus! Les productions sont toutes plus 
qualitatives les unes que les autres. Ce sera au tour du 
média américain Nice Kicks de sortir sa NMD, dans une 
version tie-dye noire et rouge avec une outsole gum au 
top. La paire a été commercialisée en édition limitée à 
l’occasion du 10
e
anniversaire de Nice Kicks et également 
pour l’ouverture de leur shop de San Francisco, d’où le 
côté psychédélique avec le tie-dye.
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KaNyE WeSt X 
AdIdAs
C
hez Nike, Kanye West était globalement satisfait des paires créées avec Tinker 
Hatfield, mais pour le reste, il était moins emballé, car, alors qu’il souhaitait des 
sorties régulières à grande échelle, Nike préférait miser sur des drops rares en 
édition limitée.
Kanye West estimait également ne pas avoir assez de liberté de création, car il voulait 
vraiment imaginer les modèles de A à Z. Enfin, son contrat chez Nike ne comprenait pas 
de versements de royalties, vu que, pour l’entreprise, il n’était pas un athlète profession-
nel. Kanye a donc remis en cause cette clause, en considérant qu’il créait bel et bien des 
produits pour Nike en les signant de son nom.
On devine donc que son contrat avec Adidas a été négocié sur ces termes, malgré son 
attachement à Nike. D’ailleurs, il a déclaré lors d’une interview de la BBC: «Mon ancien 
moi, sans fille, vivant à Paris, aurait accepté l’accord avec Nike. J’aime tellement Nike. 
Mais le nouveau moi, avec une fille, prend l’accord Adidas parce que j’ai des royalties et que 
je dois subvenir aux besoins de ma famille.» Étant devenu milliardaire, en partie grâce à 
ce deal avec Adidas, on peut facilement imaginer que ce n’est pas un choix qu’il regrette. 
Les royalties sur un produit qui se vend, c’est de l’or!
Pour l’anecdote, la Nike Air Yeezy2 «Red October» est sortie en février 2014 alors que 
Kanye West était déjà sous contrat avec Adidas.
Concernant les Yeezy, le nom a été déposé par Kanye West lui-même, il peut donc appeler 
tous ses modèles «Yeezy», indépendamment de la marque avec laquelle il collabore.
En 2019 et 2020, l’Adidas Yeezy Boost350V2 est la paire la plus vendue au monde et celle 
placée en numéro1 dans la barre de recherche de Google. Alors que les premières Adi-
das Yeezy étaient des éditions limitées, un drop de Yeezy350V2 se compte aujourd’hui à 
plusieurs centaines de milliers de paires vendues le jour même! 
Cette frénésie est née quand il a été établi qu’avoir une Yeezy de chez Nike ou l’une des 
premières Yeezy de chez Adidas, c’était avoir une pièce de collection, avoir un Graal. C’est 
une stratégie qui joue sur l’offre et la demande, et c’est d’ailleurs pour cela que Kanye 
continue tout de même de faire des éditions plus ou moins limitées ou des packs «Region 
Exclusive», avec une paire vendue aux États-Unis, une paire pour l’Europe et une paire pour 
l’Asie. De cette façon, il peut produire certains modèles en grand nombre qui seront tout 
aussi recherchés, parce qu’un Européen va vouloir la paire US et un Asiatique va vouloir 
la version européenne, et vice versa. 
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Les créations de Kanye West sont toujours très originales. Que l’on apprécie ou 
pas leur style, les Adidas Yeezy ne ressemblent à rien d’autre et c’est ce qui fait 
leur force. Voici les tout premiers coloris de chaque modèle de Yeezy, par ordre 
chronologique.
The first ! La première! Il a fallu presque deux ans entre la signature et la première 
release Yeezy! Concevoir un modèle prend du temps. De plus, on passe d’un univers 
très Nike à un univers très Kanye. D’ailleurs, on retrouve des points communs avec 
les Nike Air Yeezy, comme le scratch ou encore la forme globale. Même si beaucoup 
ont mis un peu de temps à s’adapter aux Yeezy Adidas, et c’est également mon cas, la 
paire a tout de même été en rupture dans la minute qui a suivi sa commercialisation. 
9000 paires en tout ont été créées pour ce modèle, qui n’a jamais été réédité. Histoire 
de mettre l’eau à la bouche des fans et de faire monter l’envie, la paire est sortie 
d’abord en avant-première à l’All-Star Game de New York le 14février 2015, puis 
dans le reste du monde le 28février. C’est une paire qui se veut B-ball à la base. 
Le prix très élevé en a rebuté beaucoup, mais c’est la preuve que Kanye voulait 
monter en gamme. Pour ce modèle, trois colorways en édition limitée ont été 
produits par la suite: d’abord la «Black», puis la «Light Grey Gum» et pour finir la 
«Chocolate», en octobre 2016. Depuis, ce modèle a disparu des radars. De manière 
générale, on peut apercevoir les paires en avant-première sur les défilés de Kanye 
West, comme ce fut le cas pour celle-ci pendant la «Yeezy Saison1». En effet, Kanye 
accompagne ses paires avec les vêtements de sa marque «streetwear luxe», Yeezy 
Supply, qui fonctionne très bien. C’est tout un état d’esprit et une philosophie qu’il 
exprime à travers ses diverses collections.
Adidas Yeezy Boost750 «Light Brown»
• Date de sortie : 14/02/2015
• Vente au détail : 350 €
• Revente: entre 1600 et 4000€ en 2020 (la plus chère des Adidas Yeezy)
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Adidas Yeezy Boost350 «Turtle Dove» 
• Date de sortie : 27/06/2015
• Vente au détail : 200 €
• Revente: entre 1000 et 1800€
Comme pour la 750, les aficionados des Nike Yeezy ont 
vraiment eu du mal à s’adapter et certains n’ont toujours 
pas réussi. Ces paires marquent incontestablement une 
évolution et un changement de cap de la part de Kanye. 
À l’époque, on ignorait combien de paires avaient été 
produites en édition limitée, ce qui provoqua un certain 
scepticisme. Cette confusion permit d’en obtenir 
facilement une paire le jour de sa sortie. Il s’avère 
aujourd’hui que la «Turtle Dove» est très convoitée.
Pour ce modèle, trois colorways en édition limitée ont suivi: d’abord la légendaire «Pirate Black», ensuite la 
«Moonrock», et pour finir, en décembre 2015, l’«Oxford Tan». Un restock flash de la «Pirate Black»V1 a également eu 
lieu le 19juin2016. Le nom Turtle Dove fait référence au cou des tourterelles, qui ont souvent une tache avec un motif 
gris et noir, comme celui que l’on peut voir sur le Primeknit de cette paire.
Adidas Yeezy Boost350V2 «Beluga»
• Date de sortie : 24/09/2016
• Vente au détail : 220 €
• Revente: entre 750 et 1000 €
La voilà, la V2 de la 350, la paire la plus populaire 
au monde de nos jours. Au début, le drop était plutôt 
limité et très difficile à trouver; de nos jours, on 
parle de plusieurs centaines de milliers de paires 
par drop, et malgré cela, la plupart des releases 
se retrouvent en rupture presque instantanément. 
Depuis 2019-2020, les collectionneurs purs 
commencent un peu à bouder cette version qui 
devient trop populaire et sort dans une nouvelle 
couleur presque tous les mois. En effet, la paire 
est rentrée dans un phénomène de masse, mais 
des versions limitées paraissent heureusement 
encore de temps en temps, comme les «Reflective», 
notamment. Pour les colorways, les plus recherchés 
par les collectionneurs sur les premières V2 sont 
la «Black/Red», sortie en novembre 2016, l’«Oreo», 
commercialisée en décembre 2016, et la «Pirate 
BlackV2», en février 2017. De mon point de vue, 
l’un des plus beaux modèles est la «Zebra», 
bien qu’elle ait été victime de quelques restocks 
controversés.
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Adidas Yeezy500 « Blush »
• Date de sortie : 16/02/2018
• Vente au détail : 200 €
Adidas Yeezy Powerphase Calabasas «White»
• Date de sortie : 28/03/2017
• Vente au détail : 120 €
La Powerphase est un modèle classique d’Adidas des 
années1980, à l’image de la Continental80, créée 
pour gagner des parts de marché dans l’univers du 
fitness face à Reebok. Kanye a peut-être voulu donner 
une note plus classique à sa collection.
On y retrouve la mention «Calabasas», quartier de 
résidence de Kanye à Beverly Hills et dans lequel sa 
femme, Kim Kardashian, a grandi.
Adidas Yeezy Boost700 «Wave Runner»
• Date de sortie : 01/11/2017
• Vente au détail : 300 €
• Revente: entre 400 et 700€ en 2020
Sorti en plein retour de la «Dad Shoe» ou des «Chunky 
Kicks» (grosses sneakers à l’ancienne), ce phénomène a 
pris une belle ampleur. Aujourd’hui, nos yeux sont 
plus habitués à ce genre de silhouette. Malgré 
quelques restocks, la 700 «Wave Runner» 
reste très demandée, car elle est très 
réussie visuellement et esthétiquement. 
Elle garde une cote constante, comme 
c’est le cas pour la 350V2 «Zebra».
L’histoire de la Yeezy500 est assez 
originale. La tige s’inspire des 
chaussures des GI américains. 
Depuis longtemps, Kanye adopte un 
style très militaire dans ses collections 
de vêtements, avec du Camo, du Cargo, 
mais aussi dans sa propre collection 
de chaussures sans Adidas, avec des 
military boots. 
La sole de la 500 est quant à elle inspirée 
de la Pro Model de Kobe Bryant Adidas 
«KBIII», sortie en 1999. Les deux 
hommes étaient amis de longue date, 
et c’est là un clin d’œil à Kobe, qui a 
quitté Adidas en 2001 et rejoint Nike 
en2003. À la fin des années2000, 
Kanye a même fait une apparition 
dans une publicité Nike pour Kobe.
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